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La médecine 
ramenée sur terre 

L'anthropologie médicale 
est vieille comme le monde 
ou presque. Pourtant, le 
monumental Traité d'an­
thropologie médicale 
publié par l'Institut qué­
bécois de recherche sur la 
culture entend bien occu­
per une place à part dans 
la littérature médicale 
comme dans la littérature 
anthropologique. 

Par ses dimensions, 
1245 pages, c'est assuré­
ment chose faite. Il est 
surtout important de 
noter qu'il s'agit d'une 
entreprise globale à 
laquelle ont oeuvré, pen­
dant quatre ans, cinquan­
te-sept chercheurs québé­
cois de toutes disciplines. 

M inguistes, anthropolo-
M gues.philosophes, socio-
•HlWlogues, biologistes, psy­

chologues, historiens, thérapeutes 
évoquent le corps, son image, l'uni­
vers qui l'entoure, la personne qui 
l'habite. On y réévalue l'impact de 
l'évolution biologique, de la médica-
ion.la nature et la qualité du person­
nel hospitalier. 

Fernand Dumont, sociolo­
gue de l'Université Laval, signe le 
texte de présentation du Traité. Tou­
tefois, il s'agit là du point de vue 
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d'un participant au projet et non de 
la synthèse de ce qui suivra. Lors 
d'une entrevue, M. Dumont nous 
expliquait que la santé et la maladie y 
sont vues par le sociologue qu'il est, 
un chercheur préoccupé par la philo­
sophie des sciences, tant du point de 
vue de la théorie de la connaissance 
que de celui de la morale et de l'éthi­
que. Cela rappellera la problémati­
que qu'il développait, il y a quatre 
ans, dans L'anthropologie en l'ab­
sence de l'homme. 

Il s'agissait, on s'en sou­
vient, d'une tentative de mise en rela­
tion des sciences de l'homme dans un 
ensemble culturel (incluant la philo­
sophie) en vue de dégager les fonde­
ments d'une anthropologie générale. 
Une telle anthropologie générale, 
notait alors M. Dumont, passe par 
des anthropologies régionales ou 

particulières, des lieux de conver­
gence de pratiques et disciplines 
sociales. 

L'anthropologie médicale 
et, plus précisément le corps humain 
(parce qu'il est tout à la fois objet, 
vie et vécu) est le lieu d'une telle con­
vergence. Cela est particulièrement 
le cas de notre époque où la santé est 
perçue comme une valeur fondamen­
tale. La demande dépasse l'offre, ce 
qui pose un problème de ressources. 
Mais il y a en même temps «défection 
des consensus sociaux», d'où disper­
sion des idées sur le corps et l'«âme» 
et des pratiques qui en découlent. Il 
en résulte évidemment un problème 
de valeurs. Il y a crise matérielle et 
morale de la santé et leur dimension 
éminemment subjective ressort à la 
lecture du Traité. 

Cela est particulièrement 
vrai des collaborateurs provenant 
des disciplines humaines et sociales 
dites «traditionnelles». C'est notam­
ment le cas de M. Henri Dorvil, 
sociologue de l'UQAM. Il s'inter­
roge sur les rapports entre les types 
de société et de représentations du 
normal et du pathologique, que ce 
soit en matière de santé ou de mala­
die tant physique que mentale. Alors 
que la maladie apparaît au médecin 
comme une entité identifiable avec 
des signes généraux et objectifs, pour 
le patient, il s'agit d'une expérience 
où interviennent sa socialisation, ses 
valeurs et ses habitudes de vie. 

Même son de cloche de la 
part de ceux qui proviennent des 
milieux médicaux et scientifiques 
«traditionnels». M. Claude Laberge, 
généticien de l'Université Laval, 
auteur du texte La révolution biolo­
gique, évoque le concept d'«anthro-
pie». Il s'agit là d'un processus 
psychologique né d'une extension 
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philosophique de la procédure expé­
rimentale qui a bouleversé les théo­
ries physiques au point de faire de 
l'observateur d'une réalité un élé­
ment constitutif de cette même réa­
lité, susceptible par son intervention, 
d'en modifier la forme. La physique 
quantique est à l'origine de cette 
mutation épistémologique. 

Le principe opérationnel 
d'anthropie, écrit M. Laberge, est 
une prolongation au niveau 
métaphysique du rôle essentiel d'un 
observateur dans la définition même 
d'un monde qui n'existe dans sa 
forme particulière que par l'exten­
sion sensorielle des moyens de 
mesure et de séparation d'une réalité 
concrète intégrée dans la mesure de 
l'observation lui-même. 

De tous les mondes possi­
bles en physique, où théoriquement 
le temps est une variable réversible et 
sans contenu opérant, seul celui que 
nous pouvons appréhender par nos 

sens et leurs extensions techniques 
existe pour nous dans sa réalité... 
pour le moment. 

Opérant selon ce principe 
d'anthropie, l'humain se retrouve 
dans un lieu psychologique très spé­
cial, de retour au centre de l'univers 
(humain), là où cette même science 
l'en avait brillamment délogé au 
début de la lutte religion-science, à 
l'époque de la Renaissance. Ayant 
été au centre de l'univers externe, 
puis chassé par la raison aux confins 
bizarres de la physique, le vivant évo­
lué revient par l'interne reprendre sa 
place au centre de son univers. 

L'anthropologie doit assu­
mer cette révolution. Elle est, souli­
gne M. Laberge, à des années-
lumières de l'impact réel de la révolu­
tion biologique sur la définition de 
l'humain comme centre du monde. 

C'est sans doute un peu 
moins le cas avec le Traité qui fait 
tout découler d'un fondement sub­

jectif. Pour M. Dumont, la réinser­
tion de l'éthique dans la recherche, la 
pratique et la formation médicale 
deviennent du coup des préoccupa­
tions fondamentales. Le normal et le 
pathologique n'ont plus le même 
sens. La technologie étant ce qu'elle 
est, il est désormais possible d'étirer 
la vie en deçà de la naissance et au 
delà de la mort si l'on peut dire. Être 
en santé et être malade, dans de telles 
conditions, cela veut dire quoi? 

Ce qu'observe l'anthropo­
logie, note M. Dumont, c'est un 
complexe débat sur la normalisation. 
Le faire voir, dans un examen 
méthodique des faits, voilà la pre­
mière emprise de la critique... et, 
ajouterions-nous, du Traité... H 

René Beaudin 

Jacques Dufresne, Fernand Dumont et Yves 
Martin. Traité d'anthropologie médicale. 
Montréal, Presses de l'Université du Québec, 
1985. 
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En analysant le mouvement Rézo (Réseau 
coopératif d'alimentation saine au Québec), An­
drée Fortin tente de répondre aux questions sui­
vantes: s'agit-il d'un phénomène marginal, desti­
né à demeurer tel? Est-ce au contraire le ferment 
qui fera lever la pâte, le noyau à partir duquel se 
propageront de nouvelles habitudes, un nouveau 
mode de vie? 
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Par leurs témoignages, plusieurs jeunes artis­
tes nous font partager leur vécu quotidien de 
jeunes créateurs et d'interprètes, en tentant de 
répondre à la question suivante: comment, sui­
vant quelles modalités et dans quelles conditions 
la nouvelle génération d'artistes pratique-t-elle 
son insertion sociale? 

• 190 pages 
ISBN 0229-6829 12$ 
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